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-Bernier- 1 on vient vous chercher de la part du toi
pour Ibritter uin ministère, s'éeria Rouvenie.

Le déput retourna la tête, regarda les arrivants avec
des yeux égards, partit d'un éclat de rite, et puis clanta:

Les petits batenur qui vont sur l'eau
Ont-ils des jambes?. -

Il était fiu. Aucun des eforts de Rouvenac déses-

péré ne pit rappeler une lueur de raison dans ce cerveau
brisé.

-Allez dire rque votre maîitre est, souffrant et ne
saurait se rendre aux ordres de Sa Majesté, dit Rouve-
nae au valet di' ciambre.

Quelques instants après il sortait lui-même de I' hôtel.
Il erra dans Paris, puis se dirigea réslûmîent vers l'en-
droit où il entendait, la bataille:

-Allons voir, se dit-il, si je puis gagner quelque
chose à la révolution : bah ! qui sait ?

Il y gagna une balle venue on ne sait d'où. Et,
quelle que st sa provelitlce, on peut dire que jaiuis
balle ne fut mieux placée.
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Des e.xilés, des proserits politiques
iWoit raconté, des larmes dans les yeux,
Que chancelits, trones et républiques,
Rois et sujets se divisa it enitre eux.
Ah! d!isient-ils, le c lnun des batailles
Ne hiapic plus nu peu pe d'otrangers!
Ma, nos cités, nos chaumes, nos murailles
Sont abatiî sous ses coups meurtriers

:UEnropîe imrpassibile regarde
Tomn ber le remnipart qui la g-arde
Des en Valnsmenîeîîts du Nord.
Seils et vaincus par tant de guerres,
Les PoloMais comme des frères
Se lèvent pour coiîbattre encor

La vieille Grèce entière à lanarchie
Demande un roi qu'on tie peut lui tionver.
Lon combat contre et pour la moniarelie
Dieu perd son droit dibattre ou d'élever.

Combien d'autres peuples s'agitent,
Se détruisent, se précilitent
Vers un avenir de malheurs
L1Asie, asservie à ses maîtres

ses dils pour des tiraitres
Qui mouillent son or (le ses pleuts.

Un saint vieillard que Rome aime et protègo,
Comme le Christ est bafoué des grands.
L'impiété tend sa main sacrilège
Sur cette Eglise ouverte à tous les rangz,

Dernièro grandeur qui sale
A la gloire de PlItalie,
A la gloire dlu monde entier
La Papauté soutient Potage
Dont l'enveloppe dans sa ruge
Garibaldi le condottier.

Un prince, hélas ! qui tremble pour lui-même,
Prétenid jeter son scecptre souverain
Dans cette arène où or dn diailrne
Est convoité par le dernier vilain

Partout, sur le sol dit vieux monde
.Iends la révolte qni gronde
Comme un ocarn tourmenté.
Elle grandit ! montie ! s'élance
Rin ne résiste à sa puissance
Qu'étourdit le mot Libeté.

Plus près de nous, sur ces jeunes rivages
Où la concorde habita si longterips
Le mal alfreux, tenidant ses ravages,
Vient déchner ses tristes labituits.

Qnnd la République modùle
Voit s'évanouir auttour d'elle
doeiisqui'at piretige le sni nom,
Le Mexique res pire à l'aise
Sauvé par la valeur françaisc....
Craiit-il moins Pavenir ?-ohl ! non

Un cri lngnbre nous arrive
Des iaitre poilits de Plhorizon
Tel qu'un lot débordant la rive,
La force n'a plus de raison !
La foule déchainée emibrare,
Arrache, détruit, pille, écrase,
Tous les symboles de la paix.
Un monarque avide de gloire
Ecrit les pages de Phistoire
A vece le saiing de ses sujets.

Le chlirmp ,'ovie à toutes les liaiînes,
Aux complots de tus les partis. -
Te1, c ui parait ronmre .-es clhi ies.
Vend son hoinieur à juste priv !
Ces limines. corrupteurs pertides,
A ceux dlnt ils servent de guîles
Parlent : jutice, himaniié!
Mdettant leur morale fingile
Bin an dessus de PlEvaigile,
Par eux Dieu t'e>t pas reslceté!

Rois, soldats, peniples et poètes,
Voyez le tourbillon là-bas !-
Puissanis, vous tremblez dans vos fètes
Onvriers, voues conptez vos bras
Inventez des armes nouvelles
Contre les murs des citadelles
Et la démenee les humains !
Le ebutiment lni suit le crime
Marhait ien vengeur légitine
se trouve déjà dans vos mains !
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Fils <Il iki t, "gnnt bientôt lui -mnème,
Le Cania contemplPouraanM .
Le ciel rpad dans sa biuii siprême
Des jours Je paix au bords îln St. Laurent.
Oli ! le spetacle est là por ions iiIstmiiire
Malhenr a ceux qui ne comprendront pas
Quand le Seigneur va chitier ou détruire
Il est trop tard pour arrêter son bras !


